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Aux côtés de LinuxFr.org, la Monnaie libre a reçu au Paris Open Source Summit le prix de l’innovation, remis à l’association Axiom Team pour son travail de communication et d’aide aux développeurs.


Pourquoi et comment fonctionne la monnaie libre ? C’est expliqué dans ce qui suit…


Quelques mots sur la monnaie libre :


Issue de la Théorie relative de la monnaie, écrite en 2010 par Stéphane Laborde, cette cryptomonnaie non convertible en monnaie‐dette (euro, dollar, etc.) existe et fonctionne depuis avril 2017. Elle n’est utilisable qu’entre utilisateurs et membres de sa communauté. C’est donc une monnaie troc.


Le mode de création monétaire est horizontal et basé sur l’espérance de vie, ce qui, je crois, est une première dans l’histoire humaine. Ça veut dire que si l’on devient membre, on va chaque jour créer et percevoir un pourcentage de monnaie appelé dividende universel. C’est la seule manière de créer de la monnaie dans ce système. Le DU est aujourd’hui de 10,11 junes/jour. C’est le même pour tous les membres.


La monnaie libre est associée à une Toile de confiance. Pour devenir membre, il faut être certifié par cinq autres membres et ainsi entrer dans la Toile de confiance. Il faut aussi avoir lu et compris la charte de la monnaie libre. Pour certifier quelqu’un, il faut « bien le connaître », ce qui nous oblige à nous rencontrer régulièrement physiquement. C’est une monnaie de rencontres permanentes pour qui s’y plonge. 


Tous les six mois, le nombre de JUNES (nom de l’unité monétaire) formant le dividende universel augmente, permettant aux nouveaux entrants de rapidement rattraper les anciens et assurant ainsi une symétrie spatio‐temporelle de la création monétaire : vous créez votre DU où que vous soyez et chaque génération est assurée de créer la même proportion monétaire que celle qui l’a précédée. Personne n’est privilégié, c’est une monnaie équitable.


La monnaie n’est jamais détruite, mais elle fond avec le temps jusqu’à devenir négligeable en « fin de vie ». En revanche, le DU, lui, est invariant. Qu’il vaille 10 junes en 2017 ou 3 500 en 2100 n’y change rien : cela fera toujours 1 DU. Cela en fait une monnaie prédictive (on sait exactement quelle quantité de monnaie on va produire chaque jour) et extrêmement stable dans le temps.


Pour les matheux, la formule mathématique simplifiée du Dividende universel est : DU = c × M / N. 

c étant un pourcentage, M la masse monétaire totale et N le nombre de membres.


En étant déconnectée des marchés financiers, de toute dette (un compte ne peut être négatif) ou même de la croissance (indispensable pour la monnaie‑dette), c’est également la seule monnaie à l’heure actuelle capable de supporter la décroissance sans rareté monétaire. C’est donc la seule monnaie véritablement compatible avec un programme écologique…


Le logiciel assurant la blockchain s’appelle DUNITER. Son code est libre et nous engageons les développeurs d’autres continents et pays à développer leur propre monnaie libre, le but n’étant pas d’être la seule, sachant que l’impératif pour qu’une monnaie soit libre est de respecter les quatre libertés décrites dans la Théorie relative de la monnaie :



	liberté de choisir son système monétaire ;

	liberté d’accéder aux ressources et de les utiliser ;

	liberté d’estimation et de production de toute valeur économique ;

	liberté d’échanger, comptabiliser et afficher ses prix « dans la monnaie ».




Exactement comme pour un logiciel.


La Monnaie libre n’a pas de nation, pas de frontière, pas de hiérarchie et n’est liée à aucun État. Elle est totalement décentralisée, et le forgeage de la blockchain (il n’y a pas de minage, ce n’est pas rétribué) ne nécessite qu’une très faible puissance de calcul, donc une consommation électrique minimale, ce qui en fait la cryptomonnaie la moins énergivore à l’heure actuelle. Mon nœud tourne sur un Raspberry consommant 3,6 W, soit moins qu’une ampoule LED. On est loin de la monstruosité écologique qu’est le Bitcoin, pour ne citer que lui…


Afin de réduire la course à la puissance et que personne ne soit avantagé dans le calcul des blocs, un sous‑programme exerce une force de calcul selon la puissance du processeur : plus le processeur est puissant, plus la force de calcul exercée sera élevée, ce qui, au final, mettra presque au même niveau un I7 qu’un Raspberry Pi. Pourquoi consommer 120 W quand 3,6 W suffisent ?


De nombreux outils ont été créés afin de faciliter la vie des utilisateurs :



	des clients pour gérer ses comptes (cesium, silkaj, sakia) ;

	des plates‑formes d’échanges en ligne et de financement participatif (Gchange, Gannonce) ;

	des utilitaires en tout genre (Gmixer, Gsper, Gcotis, G1sms+, etc.) ;

	des forums ou les communautés locales peuvent se retrouver et discuter de la suite.




Côté développeurs, nous avons une trentaine de bénévoles actifs qui font un travail formidable, mais hélas intermittent, et nous avons toujours besoin de développeurs pour nous aider à maintenir et à améliorer le projet et ses outils. Je précise que, pour l’instant, il n’y a quasiment aucun euro dans le projet et que les développeurs bénévoles sont rétribués par la communauté en Monnaie libre exclusivement.


Il est facile d’entrer en contact avec chacun d’eux sur le forum technique pour les développeurs découvrant le concept et qui voudraient contribuer. Vous êtes les bienvenus. :-)


Tous nos codes sont entièrement libres et accessibles sur notre GitLab. N’hésitez pas à vous en emparer.


Il existe de nombreuses communautés locales ou régionales. Nous sommes tous autonomes et indépendants, bien que tous reliés. Cette décentralisation à l’extrême a ses défauts (difficile de centraliser tous les liens des travaux effectués par les différentes antennes, par exemple), mais aussi d’énormes avantages, puisqu’elle rend chaque localité totalement autonome et responsable de son développement (ou de son absence de développement). Chacun est libre de s’organiser comme bon lui semble, tant que le principe de non‑nuisance symétrique est respecté.


Du 4 au 7 juin 2020 prochains, nous organiserons à Paris Les 15ᵉˢ Rencontres de la Monnaie Libre (RML15), où de nombreux acteurs du Libre seront conviés pour discuter de notre futur commun à travers une table ronde « Les Communs d’abord », qui aura lieu le samedi 7 après midi. LinuxFr.org y aura toute sa place si ses contributeurs veulent nous rejoindre, ceci est une invitation ouverte. :-)


Le monde du Libre a aujourd’hui un moyen d’organiser une grande partie de ses échanges internes sans utiliser d’euros. Je pense que ça vaut le coup d’y réfléchir tous ensemble et de s’organiser au mieux, car si la Monnaie libre m’a fait comprendre une seule chose, c’est bien qu’on ne changera pas de société sans d’abord changer de monnaie…
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